
NOTE DE TERRAIN 

UN GYNANDROMORPHE DE 
Porthetria (Lyman tria) dispar L. 
(Lepidoptera, Lymantriidae) 

par Bernard et Stéphane Vincent 

U
n soir de Juillet 1991 , 
alors que nous effec­
tuions une chasse de nuit 

au piège lumineux aux alentours 
de Grasse (Alpes Maritimes), 
quelle ne fût pas notre surprise, 
après avoir capturé quelques Ma­
rumba quercus (Lep idop te ra, 
Sphingidae) et diverses autres 
espèces d'Hétérocères, de voir se 
poser sur le drap un individu tout 
à fait particulier de Porthetria 
dispar. En effet, vers 23 H 45 ce 
n'est pas une femelle, ni un mâle 
de l'espèce que nous eûmes l'éton­
nement de voir, mais un gynan­
dromorphe quasiment bipartite 
sur toute la longueur du corps. 
Seul l'abdomen semblaitmajori-

tairement femelle. En vue dor­
sale la répartition du phénotype 
mâle est exclusivement à gau­
che. 
Cette anomalie de la nature n'est 
cependant pas rare et facilement 
décelable chez Porthetria dis­
par lié au grand dimorphisme 
qui existe entre les phénotypes 
mâle et femelle. 
Les individus gynandromorphes 
ne sont généralement pas fertiles 
et font encore un sujet de recher­
che privilégiée en tératologie (te­
ratos = monstre) . • 
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REVUE DE PRESSE 

.. De nouvelles pistes pour contrôler les attaques d'insectes 
dans les cultures 

Parmi les techniques explorées pour évaluer ou contenir les popu­
lations d'insectes ravageurs des cultures, deux voies prometteuses 
sont proposées par des chercheurs de l'INRA (INRA-CNRS, Bures­
sur-Yvette, Essonne) et de l'Académie des Sciences Slovaque 
(CSFR). 
Il s'agit de méthodes basées sur l'utilisation de substances répulsives 
ou attractives, identifiées chez des insectes ou des plantes. 
La première s'appuie sur l'utilisation de phéromones "anti-pontes". 
Les femelles déposent sur leurs oeufs des substances qui découra­
gent la ponte d'autres femelles; les endroits marqués sont répulsifs 
pour les insectes de la même espèce, parfois pour d'autres espèces. 
Les chercheurs ont obtenu des préparations de phéromones, les ont 
caractérisées chimiquement, ont préparé des compositions anti­
pontes à pulvériser sur les cultures à protéger. Ce système de lutte 
par répulsion pourrait être appliqué à des tordeuses de fruits et à la 
pyrale du maïs. 
La seconde repose sur la découverte dans les fleurs d'une plante -la 
tanaisie - d'un principe attractif des papillons femelles de tordeuse 
de la grappe (Eudemis de la vigne); les molécules attractives ont été 
identifiées et extraites; elles pourraient être utilisées pour attirer le 
ravageur, soit pour en dénombrer les populations, soit pour le piéger 
et le détruire. 

Des brevets ont été déposés sur ces deux méthodes de lutte mais leur 
application en situation agronomique doit maintenant être éprouvée 
plus avant; elles prendraient alors place parmi les différents procé­
dés regroupés sous le concept de lutte intégrée. 
(Source: Presse Informations INRA n0154). 

.. Pénélope, Une nouvelle revue pour les amateurs 
d'arachnologie 

Pénélope est une revue qui offre des informations exclusives sur les 
araignées, les scorpions et opilions de nos régions sous forme de 
fiches de détermination, c.onseils pour les photos ou pour les 
élevages, monographies sur des espèces célèbres, dossiers excep­
tionnels sur des aspects de la biologie ou sur des biotopes particu­
liers ... 
C'est aussi la vie de l'arachnologie dans le monde, des sorties d'ini­
tiation, des rencontres entre abonnés, un service de recherche 
d'articles introuvables .. . , bref une initiative à soutenir et une expé­
rience novatrice de vulgarisation scientifique en zoologie ! 

Abonnement simple (60 F par an) ou de soutien (à partir de 100 F) 
à adresser à : 
Pénélope 
4, rue de l'Angile - 69005 Lyon 
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